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«  S’il y a t ell e m e nt d e v érit és diff ér e nt es et c o ntr a-
di ct oir es q ui cir c ul e nt d e p ar l e m o n d e, c’ est q u’ ell es 
r efl èt e nt l a d éf or m ati o n d u c œ ur et d e l’i nt ell e ct d es 
h u m ai ns. L ors q u e q u el q u’ u n v o us dit  : « P o ur m oi, l a 
v érit é, c’ est q u e …  », c’ est «  s a » v érit é, et c ett e v érit é 
p arl e d e s o n c œ ur et d e s o n i nt ell e ct à l ui q ui s o nt 
i ns uffis a nts, d éf or m és, o u a u c o ntr air e tr ès d é v el o p-
p é s. Si l a v érit é ét ait i n d é p e n d a nt e d e l’ a cti vit é d u 
c œ ur et d e l’i nt ell e ct, t o ut l e m o n d e d e vr ait d é c o u vrir 
l a m ê m e. Or, c e n’ est p as l e c as, v o us l e s a v e z bi e n. 
T o ut l e m o n d e d é c o u vr e d es v érit és diff ér e nt es, s a uf 
c e u x q ui p oss è d e nt l e v érit a bl e a m o ur et l a v érit a bl e 
s a g ess e. C e u x-l à o nt d é c o u v ert l a m ê m e v érit é, c’ est 
p o ur q u oi ils p arl e nt t o us l e m ê m e l a n g a g e.  »
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c o m pr e n dr e c e s êtr e s q u e 
n o u s s o m m e s, d é c o u vrir l e 
s e n s d e n otr e e xi st e n c e et 
s ur m o nt er l e s o b st a cl e s q ui 
s e tr o u v e nt s ur n otr e c h e mi n. 
Al or s, n e m e d e m a n d e z p a s 
d e v o u s p arl er d’ a utr e c h o s e, 
j e r e vi e n dr ai t o uj o ur s s ur c e s 
m ê m e s s uj et s  : n otr e d é v e-
l o p p e m e nt, n o s dif fi c ult é s, 
l e c h e mi n à p ar c o urir et l e s 
m ét h o d e s p o ur l e p ar c o urir.  »
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I

LA RECHERCHE DE LA VÉRITÉ



Nous disons tous couramment : « C’est vrai » 
ou « Ce n’est pas vrai ». Mais suivant le cas, le 
mot « vrai » n’a pas le même sens. Par exemple 
on dit : « ce n’est pas vrai » pour signifier : c’est 
une erreur, mais aussi pour signifier : c’est un 
mensonge. Celui qui fait une erreur ignore géné-
ralement la vérité, tandis que celui qui dit un men-
songe, au contraire, connaît la vérité, mais veut la 
camoufler parce qu’il a là quelque intérêt « pas 
très catholique » à défendre.

On peut dire que la vérité qui est le contraire 
de l’erreur appartient au domaine de la science, et 
celle qui est le contraire du mensonge au domaine 
de la morale. Mais les gens disent aussi qu’ils 
cherchent la vérité pour signifier qu’ils s’inter-
rogent sur le sens de la destinée humaine en 
général et sur leur propre existence en particulier. 
Cette vérité-là est du domaine de la philosophie et 
de la religion, et c’est sur ce point qu’un enseigne-
ment initiatique peut nous éclairer et nous donner 
la bonne orientation.
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Le mot vérité fait peur à beaucoup de gens : ils 
imaginent la vérité comme une puissance redou-
table qui les empêchera de respirer, de manger, 
de boire, d’aimer. Vous avez beau leur expliquer 
qu’au contraire ils respireront, ils mangeront, 
ils aimeront, et même encore mieux qu’ils ne 
le faisaient avant, rien à faire, ils s’enfuient. Et 
combien d’autres parlent de la vérité comme de 
quelque chose d’impossible qu’il leur faudrait 
aller chercher derrière les étoiles ! On se demande 
si la vérité est réellement si difficile à trouver… 
N’est-ce pas plutôt que les humains ne savent pas 
quoi chercher et comment le chercher, ou qu’ils 
veulent avoir une justification à toutes leurs fai-
blesses ? Pour celui qui la cherche honnêtement, 
la vérité n’est pas tellement difficile à trouver. 
Comment imaginer que le Créateur, l’Intelligence 
cosmique (vous pouvez L’appeler comme vous 
voulez) ait placé l’homme dans une situation où 
il ne trouverait jamais son chemin ?1 Qu’il n’ait 
pas facilement la révélation de la vérité absolue, 
c’est entendu. Mais qu’il ne puisse pas connaître 
la vérité suffisante pour la conduite de sa vie, non, 
ce n’est pas possible.

Combien de personnes se sont présentées 
à moi en disant qu’elles cherchaient la vérité ! 
Pendant des années j’ai écouté patiemment les 
récits de cette recherche. Je prenais même un air 
admiratif, car chercher la vérité, c’est glorieux, 
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n’est-ce pas ? Et puis, au bout de quelques années, 
la moutarde a fini par me monter au nez. Tous ces 
gens si fiers de chercher la vérité et de ne pas la 
trouver, j’ai décidé de leur donner une leçon.

« Il y a plus de cinquante ans que je cherche la 
vérité », me disait un jour un vieux bonhomme. – 
Et vous ne l’avez pas trouvée ? – Non. – Et vous 
continuez à la chercher ? – Oui, répondit-il avec 
un air tellement imbu de sa personne que, c’était 
clair, il pensait que j’allais le féliciter de sa per-
sévérance. Je le regardai, je le regardai et je finis 
par lui dire : « Eh bien, cher Monsieur, sachez que 
vous ne la trouverez jamais, car en réalité vous 
faites tout pour ne pas la trouver. – Comment ? je 
fais… – Oui, vous avez déjà rencontré la vérité 
plusieurs fois dans votre vie. Car elle est très 
facile à trouver, elle est partout, vous l’avez vue, 
entendue, touchée, mais vous ne l’avez jamais 
acceptée parce que vous avez beaucoup d’autres 
choses dans la tête. Vous cherchez « une » vérité 
qui vous convienne à vous, et quand vous rencon-
trez la vérité, comme elle ne correspond pas à vos 
désirs, vous dites : « Non, non, ce n’est pas ça dont 
j’ai besoin » et vous vous détournez. Vous répé-
tez : je cherche, je cherche, mais si on doit analy-
ser ce mot « chercher », on trouvera que vous ne 
cherchez que ce qui vous donnera les moyens de 
satisfaire vos convoitises et vos ambitions. Vous 
ne cherchez pas la vérité, Monsieur, excusez-moi, 
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vous cherchez une servante qui satisfasse tous 
vos caprices. Si vous aviez vraiment voulu trou-
ver la vérité, depuis longtemps déjà ce serait fait. 
Aujourd’hui encore vous pouvez la trouver, mais 
vous ne voulez pas. »

Quelle conversation, n’est-ce pas ! Elle s’est 
reproduite avec plusieurs personnes, mais je ne 
vous dis pas ce qui se passait ensuite…

Il suffit que quelqu’un dise : « Je cherche la 
vérité » pour que les autres, qui ne savent pas dans 
quel casier il convient de classer ce « chercheur », 
écarquillent les yeux avec émerveillement : se 
trouver devant quelqu’un qui cherche la vérité… 
ça alors, c’est quelque chose ! Ils sont épatés. Oui, 
il est très avantageux de prétendre qu’on cherche 
la vérité. Même matériellement, c’est avanta-
geux. C’est pourquoi il y a des gens qui en ont 
fait une profession : ils ne cessent d’aller à droite 
et à gauche pour parler de leurs recherches infruc-
tueuses, ils écrivent des livres où ils présentent 
leurs espoirs et leurs déceptions, et quand ces 
livres paraissent, on décerne à leurs auteurs de 
grands honneurs, on les reçoit autour d’un buffet 
bien garni de sandwiches de toutes sortes, et on 
leur offre du thé, du champagne. Vous voyez les 
avantages !

Beaucoup d’autres se mettent à chercher la 
vérité, soi-disant, parce qu’ils sentent qu’ils n’ont 
plus autant d’énergie et de dynamisme pour pour-
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suivre les activités de leur jeunesse. Si on leur 
dit que pour trouver vraiment quelque chose ils 
doivent consacrer un peu de temps à certaines lec-
tures, à la prière, à la méditation, à quelques exer-
cices spirituels, ils répondent qu’ils ne peuvent 
pas, ils sont trop occupés. Mais malgré cela, ils 
cherchent ! Ils n’ont aucun idéal élevé, ils ne 
veulent pas comprendre qu’il y aurait d’abord 
quelque chose à changer dans leur façon de pen-
ser, mais ils cherchent… Eh bien, chercher dans 
ces conditions ne sert à rien.

Les humains sont tous à la recherche de 
quelque chose. Selon le cas, ils l’appellent le bon-
heur, le sens de la vie, la vérité… Et pourquoi ne 
trouvent-ils pas ce qu’ils cherchent ? Parce qu’ils 
l’attendent toujours sous une forme qui corres-
ponde à l’idée qu’ils s’en font. Même la vérité 
doit se conformer à leurs désirs. Et quand ils fré-
quentent un enseignement spirituel, c’est dans 
l’espoir d’y trouver des théories et des situations à 
leur convenance. C’est pourquoi, on les voit aller 
d’un enseignement à l’autre sans jamais se fixer 
nulle part. Ou bien c’est la tête des gens qui ne 
leur convient pas… ou ils n’ont pas été assez bien 
reçus… ou ils ne voient pas d’avantages matériels 
à retirer… ou l’enseignement qui y est donné est 
trop exigeant… ou le Maître de cet enseignement 
ne leur fait pas les promesses qu’ils attendaient…2
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Les gens cherchent les mensonges, les illu-
sions, les bulles de savon, et c’est pourquoi ils se 
détournent d’un véritable Maître : parce que jus-
tement il n’est pas un vendeur d’illusions ! Auprès 
de lui, ils se sentent brimés, malheureux. Eh bien, 
c’est la preuve qu’ils ne cherchent pas la vérité. 
La vérité ne brime pas, elle ne rend pas malheu-
reux ; si elle les écrase, c’est qu’ils ne souhaitaient 
pas vraiment la trouver. S’ils souhaitaient vrai-
ment la trouver, ils seraient tellement heureux ! 
Non, ils ne veulent pas la trouver et ils continuent 
à se promener partout en disant : « Je cherche la 
vérité ». Eh oui, c’est formidable ! Ils portent cette 
phrase comme une décoration.

Désormais il faudra enlever cette décoration et 
mettre enfin à la place : « J’ai trouvé le bon che-
min, et maintenant, ça y est, je travaille ! » Ah, 
non, non, ils continuent à chercher, attendant que 
le Ciel, Dieu Lui-même se plie à leur volonté pour 
les satisfaire, et ils restent là, eux, entêtés, exi-
geants. Mais ils ont beau réclamer et exiger, un 
jour ou l’autre ils sont obligés de constater que 
rien ne vient comme ils l’espéraient. Car on ne 
violente pas le monde divin : la vérité ne se révèle 
qu’à ceux qui ont su trouver la bonne attitude.

On cherche la vérité comme pendant des 
siècles les hommes ont cherché une femme pour 
se marier : il leur fallait une servante pour leur 
donner des enfants, faire la cuisine, le ménage, 
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la lessive, repriser les vêtements et supporter leur 
mauvaise humeur. Mais voilà qu’il n’y a pas de 
vérité servante. C’est le disciple qui doit devenir 
le chevalier servant de la vérité. Car la vérité est 
une princesse ! « Et moi, je veux être un prince », 
direz-vous. C’est entendu, pourquoi pas ? Mais 
vous devez alors vous en montrer digne en vous 
élevant jusqu’à elle, et non tenter de la rabaisser 
jusqu’à vous. Il en est dans le plan psychique 
comme dans le plan physique : n’importe qui 
ne peut entrer dans le palais royal en prétendant 
qu’il va épouser la princesse et se faire proclamer 
prince héritier. Vous avez lu dans les contes com-
bien d’épreuves devait traverser le jeune auda-
cieux qui voulait obtenir du roi la main de la prin-
cesse sa fille ! S’il n’était pas capable de s’élever 
jusqu’à la hauteur de ses ambitions, il mourait.

Eh bien, ces contes sont très profonds et 
doivent vous faire réfléchir. Il en est de même 
pour la vérité. Elle est fille de Dieu : si vous vous 
présentez devant elle sans être prêt à la servir pour 
lui montrer que vous êtes digne d’obtenir sa main, 
vous vous placez dans une situation d’orgueil 
insensé et elle vous renverra. C’est comme dans 
les contes : la vérité est une fille de roi inflexible, 
jamais elle ne s’adaptera, jamais elle ne descen-
dra jusqu’à vous, et si ce n’est pas vous qui vous 
inclinez, non seulement vous ne parviendrez pas 
à la gagner, mais vous mourrez, spirituellement 
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parlant. Vous direz que la vérité est cruelle ? Oui 
et non, tout dépend de votre attitude.

On ne trouvera la vérité que lorsqu’on se déci-
dera à la servir. Que de spiritualistes, même, ne 
la trouveront jamais parce qu’ils attendent qu’elle 
les aide à réaliser leurs désirs les plus matériels. Je 
vous l’ai dit : ils la prennent pour une servante ou 
même pour un compte en banque qui leur donnera 
des possessions, le pouvoir, les moyens de séduire 
les femmes, etc. Or, la vérité est une princesse, 
et quand elle voit que vous voulez l’abaisser à 
des corvées humiliantes, elle est indignée, elle 
dit : « Mais pour qui me prend-il, celui-là ? » et 
elle vous rejette avec mépris. Malheureusement, 
partout dans la société, les écoles, les familles, 
on n’entend que des théories et on ne voit que 
des exemples de gens qui ne cessent d’exiger, de 
s’imposer, sans se douter que c’est cette attitude 
d’irrespect et de violence qui leur ferme toutes 
les portes.

Pour trouver la vérité, il faut être humble.3 
Et être humble, c’est d’abord cesser de se mon-
trer tellement exigeant à l’égard de la nature, des 
humains, du Créateur. « Oui, mais nous avons des 
besoins ! » Eh bien justement, parlons-en de ces 
besoins. Étudiez un peu ce qui réclame en vous. 
D’où vient cette voix qui réclame la facilité, le 
bien-être, les plaisirs et qui refuse les efforts, les 
contraintes, les obligations ? C’est la voix de la 
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nature inférieure. Mais la nature inférieure juste-
ment, est-ce vraiment vous ?… Non.

La nature inférieure fait partie de l’homme, 
mais elle n’est pas l’homme lui-même. Elle est 
comme une matière sur laquelle il doit travailler 
pour nourrir sa nature supérieure qui est immor-
telle, éternelle. C’est à cette nature supérieure qu’il 
faut s’identifier. Tant que l’homme se confondra 
avec sa nature inférieure, il se dira : « C’est moi 
qui désire ceci, c’est moi qui désire cela, c’est 
moi qui suis blessé, c’est moi qui souffre… » ; il 
continuera à aller partout en disant : « Je cherche 
la vérité, je cherche, je cherche… » et il ne la trou-
vera pas.4 Pour connaître la vérité, il doit s’identi-
fier à la lumière, à la noblesse, à l’incorruptibilité 
de la nature supérieure.

Notes
1. Cf. Aux sources inaltérables de la joie, Coll. Izvor n° 242, 

chap. I : « Dieu, origine et but de notre voyage ».
2. Cf. Qu’est-ce qu’un Maître spirituel ?, Coll. Izvor n° 207, 

chap. VI : « Le Maître, miroir de vérité ».
3. Cf. Le travail alchimique ou la quête de la perfection, 

Coll. Izvor n° 221, chap. XI : « Orgueil et humilité ».
4. Cf. Nature humaine et nature divine, Coll. Izvor n° 213, 

chap. III : « À la recherche de notre véritable identité ».
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